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Dune croix ,~[iLe ifremier dimaniche de la pré-
,cni tnée, em1 i Iprisuats oilt ubjuraî dans

'a cathühale d'Halifhi ;deax d'entre eux
'ont dcsc:mitainesde vaisna. L ie .'myier.

Môgr Pavqua re : la gasi -lo::nelle
d'nne reieîjîuse di u ii -re-ou r. Les funds
e:écessaires a] coniveit de ee: rdl e sm. r:1nnas-

.eS, et, au ri lt ip j':*ii les itauv:lux Sv-

rolit poussés .vie a.z vU te,
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Premtière Pageî : "i''uî i'aren iaît:uliue :

-. Amtîériqueti: Noutvele' se.S -

jFeuilîeton :-L'tetionzgard oni lrs deutx
é publiques- 1793-- 1S W- (sucte.)-.-Elxcu..
1in d'lui sod.ht Français-

Lord T. rtIssl fcil ni le sn h amn'e
a propos du l'-gri1 7:p nue eorte d'inter-

mnblIe r'qtuisitirte contre le ouipae et c nître
Eglise Ro:n aine.nons permdet dle hire un re-

our bien légitimne, sans dote, sir I'Edise An-
dicane, à laquelle il aliartient.-Cu ei le

noble Lord na pias du tout ou:e, que l'Amdîri i-
canism peit furinir mizLtièreà deS acen'sa-

tias beaiuctLup plus odiuses et surtut beau-
loup plus fondées que le gouvertnemnt iîpal !

Nep irlons ias do la ernauté de son co:c îpn l
'outre <'s catholiques ; nolm U ris paus de sa

enpaeité qui en 1536, lui a fi: supprimer. 376
tuivetîts aingl:ais pourdo s'eiparer' d lrs

bons : etc. Cotentous-ouus d'envisagerW l'Ir-
ando soitenant une htîete seaire, se cati-

tant convivlsî'olieeit sous les pieds de sin Op-
resseutr. Commeit aord Rssell lui il.sins

rongir. pariar de lesprit de domnmian et d'em-
é:tenment ut taiHt-Sée, quud la s'us los
eux ce malheureux pays. V'yons,.ar e-r
m1ple, s'il est possie de reprocher auientho-

i -umerion qui resswiml à lac use'
c lnition fite à l'jise cd'Ilani . 'ondition
.ien conuie de tout le mondl..ais d..t la ei
mltion suivante refrailhi ra Pii!ée. Ce ratssage

:: été écrit il y a déjà quelqupes an ées, les chif-
gres le la population, de PIr'landIe suîtpus éle-

:as ajoutrd'hui qu'alors, iais les rapports Ci-
r' les platiîtioins catho!iilt cei prmestatol

cstent les imiies et ls obser ls de P'cri-
:in sont à peu près iaussi apiplicab!es mainte-

ut e limais:
Lap pution pratestan te (de rlAird) ne

le', da près lna r~ectnem.ns rffciu, qu11'à
2.064 à.n's.tandlis que la population entholi-
annumon e à 6,1-7,712. lh bi'uî ! sa-t s .îrd

.oîr iti difflérentice d'â peu près unt mîillionà
oni v

* pues' *:ed.res cIe Il ièmi tChîi' '«um ns m s
uttaut i u'arcvéahcs, autantt dè''vchos'a'utant

pumissi.penimortitre î qu'un recteur ou

un victire.au lieu d'un troupan.ait oul'ait
as une seule br'bis ; du muonit u 'il a une

se, il a une frie., et coue ferimo, qui n1e1
v ias.s'engraisze de toute la sousnmcn

-s feumls gni travaill.înu auti'ur d''t:'0.000O

ares forment l'apanage du culte noinant, et
tutn-nt ctAnque anntiée, à ratiso l 13firIIas

''r acre. 4 -2. 50 hrs serui . etuiviron
I.300.250 liaes à diviser etre 2.450 lu-

misses dotées ainsi i'tune monne de 4.615
r les.

"Est-ce là tout ? Non.e e t iîere rge le
,roduitt res vieilles sIltio!us de la conqu e;
c fant y joindre le ruiie supiuLmeint dis dimîv's
/Ithes) pour 555,000 liv ster., eu 4. 550,0I

tDancs, qui aiugmientent de plus CIe 1.500 francs
;a moyenne les paroisses dont le terne cou-
itun tourue invariablement entre six et sept
Mmlle fiancs.

il Mais qu'est-ce donc lorsqueremotant 'é-
helleo des bénéfices ecclésiasignes, oui arrive

uns gros t raiteimens !
Pour guatre archevêques et 'ingt-tr'i,

.ovêquîîîes.1Sl,1 2 8 liv. ster. ou 3,7711 00 fanes.
1Pouir les doyens et les chapitres.al pcrsouii-

iel des cathédrales et les diverses corporations
qien ci dépendeont,22,000 liv.ster.cut S0,000fr.

Pour les dignités nin épiscop'ales ut les

prbnies - si n cttres cde l'églisct 'tîabl i
criti.a en?~re o'f ouea. s.s sain des âmes),

4.,42 liv. s 62,050 fr.
.cmet, du us e ote réapitulation.dont tous

le chilfres sontl auntriques, ue allocation
de 10.300 liv. st. ou257.:50 fr. nitribitéo par
'état au clergé suats le titre de traiten et des
muimnistres Çminister's moncy). Il est iiii e

d'nidr je p'nse, pour démontrer lott ce
iu'il y a d'impudente acpidité dans une égli-

s' qiévore près de vigt iMillion-s île re-
%*t an'.Iuel lhpour l'andinistration religieuse
di !,06 âm's ! Cependni ilt, g'ut ne le

Pre aus de vite, ces 800,000 protestanS ap-
partiem e ntpour i.la plupart.taux Clasises aisées;
ils pdor'....n. donie, sans efbrt, subvenir aux
besoilns mieux inestirs rie leurs prétres. et ce
sont le catholis coiiposant les classes
soutiraailtes qui paient pour eux.

. Y a-t-il du IImoins réciprocité ? Les protes-
lanq cons:rihnent-ils aux dépenses du enile

qu'!!s x lnt'bien tolérer î Nillement,
clerge catholique n'a ui dities nii hien de

mai n-mur e. ni iaUlleations enregistrées à r'é-
chiuiîer. Un iilur( île cmtitipagine ie vit que

de sn can'l el des dons volontaires qu'il re-
Mîeile n muiliu des paysanîs les plus mîisêra-

bles doem lFnop': mais c'est à qui piringera sa

Plusieurs jultaux atnglais ont ipublié la
notvelle de t'abdicaltin probable dut (tPape Pie

EX ;mais auticuti journal catholiqne bien ini-
foriné, n'a eicor unnonte la plus légs r bruit
à cectaarid. Si lesaimlertimes dont le Saint-

Dé re est abreuvé, lui tliisaient désirer lerclies
et la solitude, il est Plus( Ie proal, néat-
moins, qu'il auira le eaurnge de hoire le calice
jusqu'à la lie et de se laisser cluter imêmme,
s 'ille fitut, sur la croix, à lexemle de celui
qui, pour notre salut à tots. a été dans l'ai-
gloisse, la frayeur, l'tttnui et la tristesse, et
quii n'a exhtalé son i:'le sainte et divine que

qatII il ciiut pU dire : "'TO T tS sCONSOMtor:."
Le ininistre continuait ses développincits

aut départ du courrier.

gr, . Walsh, év'qie ai xi, vient ca-
dresser ù ses diocesains, a -ào5casion dit Car-
me, une remarquable Lettre Pastorale, qui
contient entre autres choses tina oéiergique
centsîre'a de la conitîe qe tttient Lord :lltssel
pour rapport au Catlolicisme e Angleterre.

s p 110s propoSos den de ntie r quelques
extraits dants Uit prochain numéro.

Conen i ded ille-Ilctit du it re.
A la réunion d'hier ui soir du Conseil dle

Ville, Cltrles Wiilsoi, écuyer, fit. élit Mai ru
de la Cité. P prta sans delnii le sernent
d 'olice.ct prit possessioi de soin siège coimte
Prèsidenît d Conseil. Le Maire sortaltl.,

E. R. bre, écuyer, lut ensitte oelaré pro-
nmier heiin par rang d'itecieniteté, et les
Conseillers illmicr, Lyncl et Benjamil li-
reit inoils LciEcheviis aux sièges deve-
tis vacants par la retraite de MM. UiCani-

dry, Lymant et Laroquîe.
M. McFarlane introduisit un protét contre

la préséance de iang intribuée à M. Fabu.
-Des amis dunouticati Maire rtccompagui-

renit un granîl nombre jts-lt'à sa dcencure cii
prissan t des hoiu ras fré tc itsltm son honitir.

i. ilsoin lit nccicil à tous datis sa maison
et le Chlamepagne 't mis à inladiscrétion( des
veian ts. C'est ainsi, selon le Hecroa/d, que
i le règue civique de (lM. Wilsoti s'inîaugure
par une ilibéralité sans exemiîple."

Plusieurs des noirs qui se sont solist ra its par
la fuite à l'esclavagn de h rlîlu itevoisiine
sont arrivés en cette ville et v cherchent les

imor'us de vivre. Les nusiciens noirs de
B l ii' d ii u lhl î l

tce av-cc lii car il ni ivient ni (e Ciii- Le Seneur Cnedic,, et, telest le ti- leurbt3ic. cil i u n nci rt
bridg e lii d'Oxford : c'est i ctil patriote, nntre d'uut autJournal fiaiçaisqni d(it se
frère. ilm ami ; les pIus pauvres lui donnent ubli'rà ' Io,-2s et le 4ecJeudi ie
id blé, des riis. hs l:uates ; s plus i te'es a q uvia . Le prm jertiuméro st sortiusir untc copiacii

lui :ilertent quelque argeav et c'est avec s ce
na uitca LIt'aib!s restorces que, non content d'exercer été aoîîî mliqut par qutlque îîriî u do.0cprojet 'ani euîcte îore lé-

nu iii die s tporséeutions son rrde miinistè- cetteville. gisletciéri le;irm Ilt.p Cesruc-
re. il cuivre iune école et quehiieis deux, Lapremier objet u'a ci vue cotteI
potur les enîîFais Ie sa pa roisse. Qiand un tince corroî lre ha fo cls cthlsinuesC.-

ùvqu. également doté pir les haitans de ualie'1 et îe Jiséminii'les rrîulps que les
sa rsidoecea u eveili qui dépasse ses lhe- o SuM'ot tant c'Mrtspour
soi il en rpa ecedantentrelescurs ,Lali sur s osles.s. l tiu' prtt 'ecétit ut'ele et 'tS éhaidîre idepuis (q tîli tueilcs és-El irai-
des viles de son ..liocèse dont les charges sont tera aussi îe plitUel
les plus utrdes; niis il n'y a ie de fixe ti etc, le tout à la fiçoîldes Suive.On cécla- -olle lui postale doit avoir cîfet il cst las
ces traitemens, lu surce d'oü ils sortent lesrau outre upa liti, an se conformera clitireit pourt'tislecteurs d>avoir'tii précis

reutd tcessaint éventuels."aragrm e e 'rnd.tcs Lispositidiuie ctte loi qlis'étauIulei

Ile leaniiadoa, les détuils que l'n AiisGaholires Catles, voilà que les toits les habitantstcela comtîîttuittéil b

(lie de lire. donnient-ils bieni à l'Anglicanis-S qi Ont setîîé parti iouule i ctisoiige. né nul.
ime le idroit d'accuser le gouvernetmnt papal'lîérésie et la caloniumepar leurs îréciraOicts La port clsltras en-csesàia ls-

de vculoir tondomier, tnutaccaparer.quand et houus lauphlots, sont expédierîle Scm'ur'iuss.u'aucunlpiitile cette Coîouiecii ai-
lui-mme a atbussi ilngieips et abuse onco- C'enauiu; pour répandne îrui1lhtgrain lat tascIiiu utc l etI,
re de sa free pour oppriuner et réduire à unmiaie et !Ivraie. Binîqîe les succès de cs sera six so rC i-ce peant.

état d'îiotisme ns infortunés f'rcres d'irande ?1 tes Mnsongerassoieit.itiscluici bar- Le part Cil cette ri ourraétre uc
L,cluieunauins-nous à dire, si nous vot - ns àI'ioit de quelques eonscieces et à qu înu iuieud îLie la letue.

lio:n rasser du chapitre de coette eti ité qisurnagech'écuune utla stic Les tu poetlalaLi icit àllaiGu'c-
rei t touit pour soi, pour entrer dlns celui des clenue papulti eathinîuiriet cependait 13recagîîe duîîejlrellt. quant àlîprésent, les uné-
pcrs-oentîins!, id es exactionîs si cruelles dont tclas décontenance !En Aisant des apotats mes.

foutrmtailletnt les annîales de l'Iande, depuis tlui eertiiimionilire dceCanadiens iglu.rits Le îiiviége d'aili i i est %H.
Pi atrunisatioi du protestantisme !oitrars, is to'eu t pasdcl rétiens. Ls in'uuciisIuîbre srcit pc'ars

Mais i% les arrachieit à la fRi catîioliqce, dcntsut air les cas de îîaiemiile u tIiaint à l~uîine.
la hainie semuble étre pour etux lua premnière le tmus îîesti relal'aulx Joumu'îx, Dami-
vecrtu, ils sauit cntenuts;tluers x'ouix sot.aue-plas. ugazins et ouvrages linuîîuiî s îlemîîeur'e

cou' 'ei's 1011s. eotnlis ; ils ont coutristé l'eghsecdu Dieu. cec n;1u ilest, jtiuquà ce qju'il y utit été lèrcitr
Canacdiens C itlîliqutis, HiWl p'stlas uléces- tpar réglemnt eti vertu iccet Acte : tmauis il

Aune O'Connor, de Drehcdtrasna, vient sairo ce pus suggérer ic la cancuitetucevois ne sCta lias prélevé.
être recne dans le sein de PEglis parl avez à toir par raplint à ce Stnci' veut Les juiaux d'échange et cocuments it-

I1' îii 4rca.Xu e saur ez zouii revicîr quil ce tl'eiemiii<lui Père Iiniés et adcressés autx LXI itcirs cie jouîrnauux
Pami les n'breuses conversions j'ai à do Onidie l 'eut re in le champ 'i seroit transiluis g tutemes.

et ionntu cette semaine les nomsls ceieux vraie,aetIs le ciu:sserez bienilia tILli.lui- Les Juii'i Ials Usa àles
iii iuuîrc cli Clrgéde s xr~j~t~.L'iunites cie ce cltaup,pdcu souit vosmasoîs et s-os tits EtaLt.i-l:,iis seronîtexenmptsci rii.jt-miembire-s du Clergée d-S lajst.05

est 31. I r:ny DeJfard, Vicaire de M. Scolqil ige-frotière.
de lixton ; je cruis qu'il jouissait de la con- La secte les Sais.seut régévirer votre Aucun 3liiti'e(le Poste le seia teu(le

fiance et de Pstie dus paruissiens à un duce- Citiaisul et u'ciuciner dmsvues tîls doier claigemiini''Ij ayerus
gr peu oruiaire our les inistres angi- etctes sur les dogmesque lh onie-Dieu ace tîledlettrs cipaquetscinimuiai ct-

cans. L'autrt est I. fHarplr', gi a été reçu révélés à la terre.puram ecatislierMite.
par le Dr. \hiy. On di que plusients mem- depuis la taiiance& l% r eclii XVI sif- le Gouverneur ciCeiIfer livers ré-
bres de ,se congrtgationnont manifest les'Qnten-iîre de a eC a ré ion onlt uauifezté linen ae, voilà nue six cetîts sectes se Sonît tiah- îueîte,îîtuiunit atnlsohjt i
tion ie suivre sun uxetîuple. naisées les uin km lsut. en prétendant aIm 'tioinés

Corresp: du Tablet. toutes régénérer le crisinnitue, et sachem Fixer les tux ce port des jumux et des
il. Johnl Deinmani. de Chelsea, cnsinde né'scr les eritilleie. ceutraCtroS de ces Pani dieutsimpimés, Tius et Livres, et

Lard IenIn vitit d'embrassertlafi cath-oirtaisie fraichîac dte. ai e [cui déareîil tt els cas il sent exemptsIc
ilîe. Ce 'lemosieur avait été iistrcit ploirseasse aujoluicats lemonde. VoYeZ droits

étro 5dîit-îstre l'ruteustua-_-t.-îctco.I'Eghise Catholiqjue, debotut au mîil ieti(les Pré juari-ctet ilistribuier les dtmpscit
cotre i aott elle est ausilrtesie touts -tés,Xseeut la Provice,-iXtiter lusio.sios

-Nous avons le plaisir d'annoncer que sc aiblaîle auîrchr immobile autmilieu des et le Iois des lettmesui Ialueîs àlétueu-
récemnut,à Rime, sous l'influence de la gui uieuses. Vez ceame les inteli- soyés lir la Poste, et prévenir la tratsnissi
gràce dliine. Ime Henriejatte .lugshaw, ducgus doepreunier ordre 'iennetttu'l oes i tu

coité de Stafford, en Angleterre, appartenant jours cîirclir dans ses cotrtî s le relis cea Prescrire les conditions et les circonsianues
à la secte des pusites, est rentrée adas le luivraie foi et repoussez ces prédicants de sans lesquelles les lettres, comptes et halicrs
sein dI l'E'Hise eucacliua. Après avoir été ruicles et cie arrf'urs. Cent pu a'ta ayantî c'lusixiienti'ppoi'aitc parteuît
instruite par le IL. P. Martin Crane, prieur des membres des Sa-us Uni''sts d'OWfordulBureat de Poste, sei e mits ce

Aneistins irlandaisce Saite-Mrie de Postc et Je Camb'iee-sans compterli licucs clî'jt
ruit, elle a filit son aluraUtion entre les mjinujs qîanté d'autrs personnages éuiic :uui elljr un systéme de mandats d'argent ià

du révérend prieur, et elle a été baptisée sous omt abjtré le Profesta mtistîaisétre procurés larnu. !?'Ltitice(ce losto otun
condition. L endemain, elle a été confiréensa é ouso tti ieutra u te
et athnise à la communion ; tots ceux îui ont1rti te ce la 'érité que laiperse ignane cls EouLir ttisystème dlrègistre [ilcles
assité à cette cèrémouni y ont été édifiés. oSuisse et les colonnescluS 1 'ltras.

S aoin. Ccîiic2 L. Iu La tr'aCdsc, ,issian ds lettreslest

voie gn4 celle le la Poste est. interdcit à poi-
n die er livres c tournt d'amende. Mais

cette prohibition reçoit. exepltion dans les eas
sutivants:

L'nvoi td lettres par ui amn i piarticulier,
si eles sont par elui-ci remises à la personne
à qui elles scront adressécs ;

Les envois de lett res par un Commissionnai-
re touchant les arllaires privées die l'autour ou
du receveur des lettres ;

Les envois de sommations ot procédures ju -
diciaires telles quet srits, aflidauvi, etc.

Les lettres envoyées ait-delà des frontières,
par mt1er',Ct par un vaisseau( de provriet pi';

Les lettres légalement appor:6es dans la
Provmce et de suite remises au plus pirochin
ît rcauit de Poste ;

Les lettres de dareands, propriétires de
vaisseaux mathaends, ou e la cargaison
qu'i lsoniennaîtnt, si elles sont trtimsises par
le vaisseau, ou -ar les employés cIe tels pro-
priétaires, et remises sans argent, lounage ni

profit;
Les lettres concernant les eflets ou mar-

eluîîiclises, envoyées par les porteurs d'usage,
et reies sans indemnité ou bénfice.
La I 1ecsection a.'-st ainsi cointu :-" Et qt'i

" soit statué, qlue, du moment qu'ucune lettre,
paquet, eflet, argent ou nutt'e chose sera dé-

" posé at urau de Poste pour étre envoyé
e par la Poste, ils cesseout d'appartenir aui re-

tamttteur et deviendront la propriété (le la lier-
sonne à qui il seront adressés, ou Die ses re-
présentants légaux:; Pourvu toujiours qeIc le

SDirecteur Général îles Postes Provinciales
ne sera responsable envers qui que ce soit de

: la Perte d'aucune lette oit paq uet cuivoyr par
" la Poste.

Peintes.-Pour vol, détournement oit des-
truction d'unc lettje . la Poste: omprisn-
nemedt e trois annies au moinus, O de qua-
torze atnes aut plus ;

Pour soustraction "d 'atîcunclit, argent Oi
valeur Cfíactive" cotntetin îhmclis nue lettre d(e
la Poste:--l'cltm prisotnnmit pe r pétuel ;

Pour- soîstraetion d'un sac à lett res. oi d'lino
lettre contenue dans un sac, soit cms un Bu-
reau de Pe, t de la Malle aux Let:res, ou

pr airrt de h Malle-poste avec iintettin le
vol :-leiprisoilînemnt perpétuel ;

Pour ouverttre il l gale d'lun sac eICttreson
d'une lettre renfermé danls un sac : un oui-
prisonnemett de quatorze ans;

Pour reçuJ d'cune lettre ou sac à lettres, oit
cde chose provenan td'inle i't tre, saelhanit qu'el-
le a élu volée :--11unemprisonnement du qua-
Lorze ans :

Pouir Suitx en imitation du timbre postal
-l'emprisonneeut perpétîcl ;

Poir retention, dissiiullation, oi délai dans
la remse d'aucun sac à lettres, ou d'aucune

tattre. journîal.papier O livreiroimpriié-retard
Occasionné au passage ou à la léité de la

al ll-past-endmmagment oi cidstrutction
d'in sac à lettres-danger oflrt à la circula-

tion de la M alle-poste, par ivresse-în ligenec
des soins et d'ine diligene coiven lors pjour
le tranSlort de la Malle-poste à raisol îu de-
grl de vitesse (res'crit---efîs dit pssag à la

?îltllc-Poste sous p îrétextc de non-poimenicnt
de péage-et ittecvotravetin volomaire

iauîcunii règlenuiîeî it fait cii vertu( de l'Acte,
sont qualbfiés délits punttissnbles par l'amuelne

oi Petmprisronnemient, ot Cie ces deux peines
à la foiS, à la discrétioi dt ihtribunal.

Nits sommes bienI de l'avis d(ii correspont-
dant, donrt nous publions l'úerit Ci-dessous. ait

suyt des M moire t l iv. M. Paquin. Coi-
tue lui etcomiîe bien d'autres nous souhaitons

Qe ce travail d'ni compatriue laboieux et
instruit ie demeure lms eîseveli dans la pious-
sière, mais qu'on l'utilise or le bien geéneIal.

éainiius,si nous Soisnct;mmes pas dans l'er-
reir au sujet Ldes Mrcnoires histoî iqic. de M.

Paqin, il serait dousirale our le rien dire de
plus, que l'ensemble et les détails de ce volu-
miteux travail fitsseiit soigii]useeit revisés.
Ml. lu cutré Parîuin nla pas cii le temps d sil'as-

surer si les doeniiîts u'i a recueillis de di-
verses parts, soit bien rex-étuis des caractères,
avant toutt esscatiels, de l'xactititdoc et de la
vérité.

S Sans avoir la prélention le dicter actinie li-
gle le coulite ait sujet de 'ouvmg ceL

enttiorn de déclarer au tribunal qu'il rcconnaw is-
:ait lai jusi::e de sa punition, mia isi ie l'esa

pas dire ; il prmrlait mal franças, é:ant Alsa-
0iel et premque Allemand d'origine.-" CXem

mieux comme ccla, nie dit-il, cii m rci L nant
compte de la séance.;j'aiurais peuit-étre dit
quelques mots de trop. 11 sOillt que Dieui
sache tout.-Que ie font les lioni mes 7 je
n'ai plus que le bon Dieu."-Piis il ajouta
Si j'avais toujours prié comme mainttienam,
je n'aurais pas fait cela. Mon père me le
disait bien : Crains toujours D.cu pie-'e.
Il n'y a que lui de lion. Tout le reste cnest
rien. Mais au régim ent, c'est si lifficile !

u On est entouré de jeunes hommes qui ne par-
lent que de mauvaises choses !"
i Il refusa d'eu appeler au consei! de révi-

sion. Non jugenoiit est jusic, me " dit-il i-
sieurs fois. Ce serait aller contre le bon Dieu.

" On nie donnerait ma grâce que je n'en
voudrais pas ; il fauit fuire de la punition. Il
faut expier ce que j«ai fait. Seulemient. Je

4je ne voilais pas étre fusillé de suite, pour
pouvoir fire péniteice."'
Quand le concierge de la prison lui deman-

da s'il voulait se pourvoir Cie cassation : " Pour
quoi faire ? dit-il, ce n'est pas là qu'est mon
espuraice "

Le vendredi 31 il lut transféré à la prison de
l'Abbaye pour y attend re Pleffet d'un pourvoi
en grâce que j'avais adressé, en son notm, à 10.
le Président de la République.

Il était toujours calme et paisible. Le di-
manche matin, 2 fv rier, je lui apportais ille

seconde fois la sainte communion. P'igerais

cq ue sa finl fût si iroichaine. Il était plein de
reeiIllment. Il pleurait ci commîîîunuiant.

Ce fuit le soir, à six heures ui quart, qIue M.
le conmandant Duîpont lui ainiioiça la fatale

ouvelle.-'tis auprès dIe uLith. il Pécui-
ta avec résignationu.

o-.11 cèclaara d nouveou ue sa sentence
était juste et qu'iI se repentait beanicoulp.

-J restai seul avec le pauvre condamné.
" J ii'y attendais bien, ie dit-il, mais pas

tout-à-fa i si ô1l ; dans quelques jours. EhlI
bien ! cela tei nme fait us grand chose, c'est
siniguilier ; jo suis tout tranquille. Je ni'ai plus
riet dans lom cur....

Je demeuruai près de deux heure avec lui.
Je lui indiquais quelques passages de lPInita-

tion cde Jsus-Christ, et j voynis son visage
sépanouir ài la lecture de certaines paroles. Il

disait peu de choses ; mais je sentais une
line corr'espondatce aux sentinitts de foi et

cd'amllirt d ieut les pIls purs et les paluIs
élevés.

Quand je lui appris que je viecndrais avec
lii jusqu'à Vesailcs, il mî'nbrassa à plusi-
curs reprises:1" Eh ! mais vous une faites troll

dle pei nie réputait-il.
Je le rnuittai vers dix heures et demie, et

commîoîe jel'cxliortais à beaucoup prier:" Il fait
rofiter du temps qui roste. Qu'est-ce n cela

iUt, lc flag 'e " Paurai le temps de me re-
poser avec lue hon Dieu."

Le matin, vers trois heures et demie, je lui
apportai le Sainit-Viatique.-A quatre heures,
tuuus mioitàoies dans la voiture celliulaire. Il
reiercia le concierge des bontés qu'il avait

eues pour lui.-'out le monde pleurait.-
" Adieu, GîthIi, lui lit le dign c concierge ;

mourez in bon soluxt et en bon chrétien !"
Pendant les trois ieures et cmic que dura

le trajet, il conserva son mènie calie.-Dieu
êtait là.-" Notre Seigneur est entre nous
" deux, mon pauvire enfant, lui disais-je ;avec

"lo bon Sauveur on est toujours bien."-
Oh ! uti I m! e répondait-il, j'ai le ceuir tout
couteit.'" Et, un rnoment après:' Je ne

" voulais pas vous le dire ; mais Aest comme
" si j'aulis à une noco.-Dinu à pemis toutL
" cela pour mon bien, pour sauver mon âme.
t Ce qui nie consal, c'est que mon pauvre ca-

piaine est mort chrétiennernent. Je vais
le revoir. Il pie pour moi.
Il récitait le gssaire, les yeux attachés avec

amour sur le crucifix::" Mon Dieu im'a sauvé,
" dit-il. Je crois qu'il Ie flera bîeaucoup mi-

séricorde. Il est monté au Calvaire cii por-
" tant sa croix. ' .Te suis avec lui. Je ie re-
" fuserai ri-en, comme lui, si ont veut me lier

ot me bander les yeux.'
" Les pauvres soldatsse perdent, dit-il oi-
core, parce qu'ils ne vous écoutent pas. Sans
vous, atis la.rcligion, le mncde scuit tot

perdu."
Nous cpassâmes devant la caserne oi il avait

comIli isa lecririoi. 11 dit une prière por le
canpiLaine. " Je i sais coummifient j'ai pu fithir

" cela Je n lui en veuais. pas."-Et uni pu
après : "S'il fislait faire in pn chîPour éviter
d'étre fusillé, je me voud rais pas lt faire. C'est
" comme cela gulu je pense. Je n'ai plus rien.
" Je vauis voir Dieu."

A seplt leures et dmciiicj, la triste voitire s'ar-
rétua dans la plaimie de Satory, près V'ersaillcs.

¯'est le chaumps des ilanieuvres militaires.
Toute lui garnîisonî était rangécen bataille.

Nous desceimies. Guth était ple, mais tran-
quille. Un général lui lut sa. scnîtcticue.-''ionu

"génrti, lhi cIit le codulamntié, je reconnais la
"justice dle ia punition,jeIl me repens cie mon

ncrime, je urin Dieitcu mue pardonner ;je l'ai-
"I eIde tout mî1on cmolor...
Puis il s'agenouilla. nie dernière fois je lui

donnai la croix à baiser.-" Mon père, r'émta-t-
"il avec moi d'une voix aîtór'.jo reoits mon
iâme etIr vos minilis, j'unis ma mut à celle

'de mon Sauveur Jis s .. ALieu, adieu !".-
Je l'eibrmssai. 'Il étendit les bras en croix, et

uniuni mutte aprs la justice liimaine étuiit satis-
faite, et l'ine îpurifiée et transfiguréedc pa-
vre Guti cntrait dals le soin de Dieu.

EUIe's de l'ar nIlleries iir lu ihnmp l t11 tde baitle.

Vouls uen satric vous flire la tmoindre idée
de cqu'est la grûle de.balles et dle bomîibes
qui se croisent dans lcu' course ftale. Au-
devant ainsi qu'auitoir de I'arène où se tenait
le Feld-Marchal Radelski (c'était à la ba-
taille cIe Novare Cn i1849), les lourds boulets
de 16, ici lahotuaient le sol en1 sillouis :1111unc

grande profonîdeur, là abattaient un i-bre
L-i le coupant comme un fétu cie paille. C'ê-
tait chose remarquable que la ilififéreice des
traces Imprimées par les projectilcs nu passage.
-On entend le hmu rlemient terrible du bou-
let aux larges trouées rondes, le sifilenument

de la balle de imuscet, clui. do la hotb,
imitant les sons aigius cie la ou ulette aux f'eux

d'rtific dits dl Cathimn, et Pexlosion
qu'elle fait e 'prenant i fu. De celles-ci, plu-
siurs éclèarent u-dessus du sol satus produira
de mal ; mais s'il en tombait une quelque part
avec elet, elle y ouiusait un effravant r'vage.

L ne CIs boims ttlignit à la poit'ine un of-
ficier, fit explosio auiêmue iinstuuit, abttit
un homme de chaque côté, cit coula Ia partie

supérieure ah [ icorps do l'olicier d'une telle
manière qut son choival clravé s'enî fuit I
quelque distance ciiportant. as pieds( le
son maî tre suspendus atx uiriers. Tels sont
les tableatiu (lC tprésente occasionnillement
un chmtî lde bLataille. Non loin de là gît Ill'
artilleur Piémontais blessé ai front c'ut boule t

égar cIe six livres, resté( dais la plaie. Dans
le mémlol moment un iiussIrd avait été tué
avec son cleval; le plhomîîb avait trniisporic'a
le cut cie la b t; tlous deu s't ia t afIissès
enisemîtble, le Cavalier encore l selle, et teinait
à la main son sabr.

La prostration soudaine d'îînn homme pleiin
de vigueur ester qu'il y a cia plus terrible à
voir. L'un tonbe sans exihaler un soupir,
l'autre ci saIuant iaut au-dessus de terre,

éliet Ile sorice cri inauticul, motombe et
deenr raide ; il est mort. ! J'ai vu un graser

dlui Bana, appuyé sur sou mîîouîsqîuoet comme
f'erait cuti hotumie ivre, puis, nprs une allu-
sion i voix tlhible à sa famille. s'éteindre-
Le cancin avait jIjté sur lu ville unm dmo

pais de fîiumée qOuui fa> tit, jui obie, au-des-
sus des toits c ulmne la têtecd'un pud'lie.


